
RETROUVAILLES FAMILIALES DES SŒURS WILLIAMSSerena et Venus Williams vont s'affronter aujourd'hui au 3etour du tournoi d'Indian Wells, là même où 17 ans plus tôt, leclan Williams a été hué par le public pour une affaire de matcharrangé. C'est la 29e fois dans leurs carrières que les deuxsœurs vont se rencontrer dans un tournoi WTA.
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LE CLUB DE LA SEEG DOMINATEURImpitoyable durant tout le tournoi, le club de la Sociétéd'énergie et d'eau du Gabon a dominé tous ses adver-saires. Les combats, d'un niveau technique assez moyen,se sont déroulés dans un gymnase d'Oloumi quasimentvide. Nous y reviendrons.
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En conflit avec sonancien joueur ivoi-rien, Michael Ma-rianon Beugre,Mangasport a étéassigné jeudi der-nier par la Cham-bre des résolutionsdes conflits de laFifa à payer lesmontants dus à son ancien pensionnaire. Si à la date du 28mars 2018 le club gabonais ne s'est pas exécuté, la Commis-sion de discipline de la Fifa sera saisie. Nous y reviendrons.

LE CLUB GABONAIS SOMMÉ DE PAYER SON EX-PENSIONNAIRE

Ph
o

to
 :

 J
A

L
Ph

o
to

 :
 J

.F
. M

a
ro

la

Ph
ot

o 
: A

FP

Pag 0
132

Football/Dans la perspective
du renouvellement du Comité

exécutif de la Fégafoot

FOOTBALL/AFFAIRE, BEUGRE/MANGASPORT

JUDO/COUPE DE L’AMBASSADEUR DU JAPON TENNIS/INDIAN WELLS

Les commissions
en place

Certes, les quatorze clubs disputant le National-Foot 1 ont unanimement remis en cause, hier, lors du congrès extraordi-
naire de la Fégafoot, le mode de désignation des membres devant composer les commissions électorale et de recours
en vue de l'élection du bureau exécutif de la fédération le 31 mars prochain, mais le plus grand nombre a décidé au-
trement à l'issue d'un vote pour le moins serré.
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Avantages

Lucarne

DANS le désordre créé par la déprogram-mation de nombreux matches du Natio-nal-Foot – que celui qui est capable denous dire exactement d'emblée où nousen sommes lève le doigt – et, donc, de leurreport, il y a au moins un point dont onpeut se féliciter : CF Mounana ne se pré-sentera pas samedi devant Al Ahly duCaire sans un match de championnat dansles jambes entre les manches aller et re-tour, comme ce fut le cas lors du tour pré-cédent.A moins d'un nouveau contretemps, lechampion du Gabon devrait en effet af-fronter cet après-midi l'AO CMS dans l'unede ses deux rencontres en retard. Un ren-dez-vous qui, au fond, ne comporte pourlui que des avantages. D'abord l'adversaire. L'équipe du prési-dent Bosco Alaba Fall est, avec l'Unionsportive de Bitam et toutes proportionsgardées, ce qui fait de mieux dans ce pre-mier quart de championnat. Autant par laqualité du  jeu produit que par la disci-pline tactique dont font montre sesjoueurs. Ce n'est d'ailleurs pas pour rienqu'elle compte 11 points sur 15 possibles(elle a disputé cinq rencontres), à quatrelongueurs de Bitamois qu'ils sont, aureste, les seuls à les avoir dominés (1-0, 3ejournée), mais qui affichent au compteurun match de plus. Ensuite le timing. Six jours avant la récep-tion de l'octuple champion d'Afrique, éga-lement vice-champion en titre, CFMounana n'a aucune raison de jouer àl'économie. Au contraire, il a tout loisirpour mettre l'intensité nécessaire, appor-ter au fil de la rencontre les réponses tac-tiques utiles face à un adversaire dontnous avons dit qu'il sait y faire, tester sonpropre système, au travers des associa-

tions les plus efficaces possibles, bref, semettre en mode compétition.Enfin, la récupération. On a cru compren-dre que c'est au nom de cet impératif-làque le représentant gabonais avait plaidépour l'ajournement de ses matches. Peuimporte si sous d'autres cieux, des équipesparviennent à enchaîner des rencontrestous les trois jours. Le champion gabonaisva bénéficier, lui, de deux fois plus detemps que ces formations-là avant l'expli-cation finale avec son homologue égyptiensur la pelouse du stade de l'Amitié, à An-gondjé.Nul, pas même les joueurs ni leur staff,n'imagine, certes, qu'il soit capable de re-faire son retard de quatre buts de l'aller.Un tel handicap est proprement rédhibi-toire. Mais il est important qu'il puisse ras-sembler un minimum d'atouts pour fairebonne figure à cette occasion. Et, pourquoipas, sauver l'honneur. Histoire aussi deprendre date. Après tout, l'aventure afri-caine ne s'arrêterait pas à une éliminationen Ligue des champions devant un cadordu continent. Il y aurait ce fameux tour de cadrage pourêtre reversé en Coupe de la Confédération.Et si on veut bien se remémorer la perfor-mance face à l'Asec Mimosas l'an dernier,on se contenterait bien de ce merle-là, àdéfaut de grives.Les matches de championnat ne repré-sentent peut-être pas le gage absolu pourgagner sur la scène africaine, mais sanseux, on dispose de beaucoup moins dechance encore. L'ultime représentant ga-bonais en coupes africaines aurait défini-tivement tort, pour demain comme plustard, de s'en priver.


